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Grand Conseil 
Nous empruntons au Bulletin 

sténographique officiel du Grand 
Conseil le compte-rendu de la 
gestion financière du Conseil 
d'Etat. Nous en extrayons les 
points les plus intéressants : 

Approvisionnements agricoles 

La commission désirerait que 
l 'Etat fît rentrer le reliquat des 
sommes dues par les communes 
pour approvisionnements agri­
coles. L'expérience a démontré 
que de cette manière les com­
munes se rendent débitrices de 
sommes considérables, par exem­
ple Nieclergesteln qui redoit 75 
mille fr. à l'Etat. Elle invite le 
Conseil d'Etat à faire rentrer 
les créances dans le courant de 
l'année ou à constituer des ti­
tres garantis. 

M. Fr. Troil/et ajoute que la 
Commission propose une révision 
des hypothèques de l'Etat. Il lui 
est revenu que certaines hypo­
thèques ont une valeur bien au-
dessous de celle du titre. L 'Etat 
devrait demander éventuellement 
de nouvelles garanties. 

M. de Torrente : Le Conseil 
d'Etat peut parfaitement accep­
ter l'invitation de la Commission 
de faire rentrer dans le plus 
court délai la somme due par 
les communes pour approvision­
nements agricoles. Il ayait ce­
pendant des motifs pour ne pas 
poursuivre l'épée dans les reins 
les communes en retard, vu 
que la prescription est encore 
éloignée. Cela d'autant plus qu'il 
s'agit d'une somme minime des­
cendue de 80,000 à 10,596 fr. 
et produisant 5% d'intérêt. En 
faisant rentier cette valeur et 
en replaçant la somme ailleurs, 
on n'obtiendrait guère que le 
3 V Ï , au plus le 4 % . 
. Il me semble, au reste, que 

la Commission qui veut exiger 
des titres n'a pas du tout de­
mandé d'exhiber les pièces à 
l'appui. Ce sont tous des titres 
régulièrement constitués et si­
gnés par le président et le se­
crétaire des communes. Nous 
veillerons à ce que la prescrip­
tion ne nous surprenne pas. Ces 

explications données, nous ne 
demandons pas mieux que de 
tenir compte des observations 
de la Commission. Il est évident 
que sur 500-600 créances qui 
sont dans les coffres-forts de 
l'Etat, il y a quelques hypothè­
ques insuffisantes, toutefois je 
ferai remarquer que nous n'avons 
pas le droit d'exiger une nou­
velle garantie si la créance n'est 
pas exigible. Ceci réduirait d'une 
façon considérable le nombre 
des cas où l'Etat pourrait agir 
et exiger. La commission a très 
bien fait de nous rendre atten­
tifs. C'est de bonne administra­
tion, et elle avait le droit d'at­
tirer notre attention sur ce fait. 
Le Département des Finances 
procédera dans le courant de 
l'année à la révision de toutes 
les gai'anties, sans toutefois pren­
dre d'engagement pour un suc­
cès complet, pour les raisons 
données tout à l'heure. 

M. PeUissier président de la 
Commission, explique qu'on n'a­
vait pas pensé à ce que l'Etat 
ait pris des garanties pour des 
sommes flottantes et qu'il faisait 
amende honorable en ce sens. 
Mais, au sujet des 5%, il met 
en balance un autre avantage 
d'ordre moral, c'est celui de ne 
pas habituer les particuliers à 
trouver des caissiers dans les 
communes, ni les communes à 
trouver des caissiers dans l'Etat, 
c'est-à-dire que les communes 
ne s'endettent pas trop. 

Valeurs ne portant pas intérêt 

La Commission a plusieurs re­
marques à faire. Concernant les 
créances litigieuses, elle invite 
le Conseil d'Etat à activer la 
liquidation des affaires pendantes, 
soit par des transactions à l'amia­
ble, soit par des poursuites, soit 
par des procès, s'il le faut. 

Quint au reliquat des rece­
veurs, la Commission trouve 
qu'il est beaucoup trop élevé 
dans certains districts. Ainsi, à 
Loèche il y avait, au moment 
du rendement de comptes 10,000 
francs à rentrer sur 30,000; à 
Sierre 10,000 sur 40,000; dans 
le .district d'Hérens 13,000 sur 
26,000; dans celui de Sion 39 
mille sur 70,000, dans celui de 

Conthev 11,000 sur 42,000; dans 
lTEntremont 7000 sur 30,000, a 
Martigny J500 sur 68,000; à 
St-Maurice 4000 sur 36.000, à 
Monthey 8000 sur 77,000. C'est 
une situation anormale qui ne 
saurait durer plus longtemps: il 
faut qne le receveur soit obligé 
de rendre ses comptes plus vite. 
Aussi la Commission se voit-
elle forcée d'inviter le Conseil 
d'Etat à tenir compte d'un pos­
tulat du Grand Conseil, deman­
dant des mesures énergiques 
pour mettre fin à cet état de 
choses. Ne serait-il pas possible 
de rendre le receveur passible 
des intérêts en retard depuis 
une certaine époque à détermi­
ner? 

M. Pé/lissier veut seulement avec 
le rapporteur allemand, constater 
que quelques districts du centre 
surtout, sont en retard, mais il ne 
peut se joindre à la proposition 
du rapporteur français qui ne ré­
pond pas à l'idée de la Commis­
sion. 

M. de Torrent*': J'aurai l'hon­
neur de répoudre aux questions 
ou observations de la Commission 
qui invite le Conseil d'Etat à 
faire rentrer les créances litigieu­
ses par tous les moyens, voire 
même par les procès. La Commis­
sion constate que les receveurs de 
l'Etat sont en retard et propose, 
de les rendre passibles de l'inté­
rêt. 

Que nous tâchions d'accélérer 
les choses, en matière litigieuse, 
cela se fait d'une manière géné­
rale, et le Conseil d'Etat est par­
faitement d'accord avec l'invita­
tion de la Commission. Mais, per­
mettez-moi de le dire, il nous 
aurait été impossible d'accepter 
le postulat au sujet des receveurs, 
dans la forme que lui a donnée 
le rapporteur français. C'eût été 
non seulement impossible, mais 
souverainement injuste. On sem­
ble dire que le reliquat augmente 
d'année en année, et que l 'Etat 
n'est pas suffisament couvert. Or, 
c'est le contraire qui a lieu. L'E­
tat est garanti, parfaitement 
et complètement garanti. Nous 
avons pris un deuxième acte de 
cautionnement des receveurs. J e 
puis donc rassurer la H. Assem­

blée à. ce sujet, qu'elle n'ait au­
cune crainte de pertes, pour 
l'Etat, do par les reliquats des 
receveurs. 

Il y aurait injustice flagrante 
de prétendre trop élevé le^ mon­
tant des reliquats. Voici les reli­
quats depuis 1893. Vous verrez 
que celui de 1807 est le plus 
faible de tous. Il n'est donc pas 
juste de nous faire des reproches 
cette année où le chiffre est le 
plus bas. En 1893, le reliquat 
des receveurs était lors du ren­
dement de comptes de frs 1 23,315 ; 
en 1894 de frs 121,348; en 1895 
de frs 123,728; en 1869 de frs 
125,170; en 1897 de frs 1 1 6,914 ! 

On ne peut pas en tirer la 
conclusion, que cette année, les 
receveurs soient en arrière. De­
puis nombre d'années leur reli­
quat n'a jamais été si faible. 
Voilà la vérité, et la vérité 
vraie! 

On semble accuser aussi l 'Etat 
d'être insuffisamment garanti 
sous ce rapport. C'est une erreur, 
toutes les précautions ont été 
prises, et la caisse de l'Etat n'a 
absolument rien à craindre. Il 
est impossible d'accélérer le ren­
dement des comptés des rece­
veurs, au nombre de 14, comme 
vous le savez. Ils ne peuvent 
rentrer toutes les valeurs du 20 
janvier au milieu du mois de 
mars, époque à laquelle nous i 
arrêtons les comptes pour les 
faire paraître dans le l'apport 
de gestion. Les rôles de l'im­
pôt sont transmis aux receveurs 
au mois de septembre, ils ne 
peuvent rentrer, dans ce court 
espace de temps, une somme 
de 600,000 francs, composée, la 
bonne partie de 25 et 50 cent. 
Ceux qui arrivent à boucler net 
pour le rendement des comptas 
méritent toute notre reconnais­
sance car il faut travailler pour 
arriver à ce but. J e parle du 
receveur de Conches qui a pu 
rentrer tous les impôts sans avoir 
recours 'à; au eu ne" poursuite'! Voilà 
un receveur modèle, dira-t-on. 
On peut ajouter : Voilà un dis­
trict modèle, digne d'être donné 
en exemple au pays. La popu­
lation va au-devant du percep­
teur et s'empresse de le conten-
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ter. Si cela se faisait partout 
ainsi, il n'y aurait pas de reli­
quats de receveurs. Malheureu­
sement il n'en est pas de mê­
me partout. Il }r a dans le cen­
tre, qui est très en arrière sous 
ce rapport, une certaine habi­
tude de négligence dans la po­
pulation, en sorte que les con­
tribuables attendent, pour s'ac­
quitter, un ou deux commande­
ments de payer, et se laissent 
plutôt saisir que de payer lorsque 
vient la réclamation du rece­
veur. 

Au reste, on ne peut délivrer 
plus tôt les rôles de l'impôt. Cela 
ne dépend pas seulement de l'Etat, 
mais aussi des communes. Sur 
165 communes, il y en a toujours 
de celles qui sont en retard, ce 
qui suffit pour retarder le tout. 
Nous ne pouvons donc hâter la 
répartition des rôles de l'impôt. 

D'autre part, je constate que 
le reliquat est inférieur à celui 
des années précédentes ; 2° que 
l'Etat a recouru à des mesures 
de précautions spéciales vis-à-vis 
des receveurs ayant le plus fort 
reliquat. Ceci dit, j 'accepte vo­
lontiers l'invitation de la Com­
mission au Conseil d'Etat de 
mettre toute sa vigilance à sau­
vegarder les intérêts de l'Etat, 
ee qui est une vérité banale, re­
venant chaque année. 

M. Fr. Troillet déclare qu'il ne 
s'est pas occupé spécialement de­
là partie finances dans l'examen 
de la gestion, il s'est servi des no­
tes du président et a cherché à 
Tendre l'idée de la Commission. 
Si l'honorable Chef du Départe­
ment a compris que le reliquat 
augmentait d'année en année, 
c'est que le rapporteur s'est mal 
expliqué, mais ce n'est pas en­
tièrement sa faute. 

M. PelMssier: Il me semble 
inutile de prolonger une polé­
mique de président à rapporteur 
de la Commission. Toutefois, je 
ferai observer que le rapporteur 
allemand s'est servi des mêmes 
notes, sans aller si loin dans 
son rapport que l'honorable M. 
Troillet dont les termes ont un 
peu dépassé la manière de voir 
de la Commission. Je prie donc 
M. le président d'interrompre ici 
la discussion de la gestion finan­
cière pour que la Commission ait 
eu le temps de s'entendre. 

M. de Torrenté : Puisque la discus­
sion a pris une certaine ampleur 
au sujet du reliquat des receveurs, 
je reviendrai sur le sujet en disant 
que, depuis les comptes de mars, 
le reliquat de 110,000 fr. est 
tombé à 79,800 fr. c'est-à-dire 
qu'il y a eu des versements pour 
un total de 37,000 fr. Ceci, pour 
prouver que les receveurs conti­
nuent à faire les versements à 
la Caisse de l 'Etat jusqu'au 
mois de septembre où on leur 
remet les nouvelles listes du 
rôle de l'impôt. A cettte époque, 
il doivent être à joui-, ce qui 
n'est pas toujours le cas, mais le 
Conseil d'Etat y consacre toute sa 
vigilance. 

CANT0N_DU VALAIS 
Rapport de la commission de gestion 

pour 1897 
Messieurs. 

Nous croyons intéresser nos lecteurs 
en publiant le rapport de la commis­
sion de gestion pour 18!)7. 

Ce rapport très bien écrit, et très 
documenté, est dû à la plume de M. 
le député François Troillet, d'Orsières. 

La Commission de gestion pour 
l'année 1897, dont le rapport va vous 
être soumis, était composée de MM. 
les députés Pélissier, président, Du-
crey Adolphe, Gross Benjamin, Qdry, 
Tabin, Albrccht, Joseph Stockalper 
et François Troillet, ces deux derniers 
fonctionnant comme rapporteurs. Elle 
a siégé du 2 au 5 mai et du 9 au 12 
mai inclusivement. Son accouchement 
a été laborieux. Des neuf membres 
primitivement désignés, trois ont dé­
cliné leur nomination. Ce n'est qu'a­
près avoir frappé à de nombreuses 
portes et dans le cours de ses séan­
ces, qu'elle a réussi à so constituer et 
à trouver son rapporteur allemand. 

Ce désintéressement des affaires pu­
bliques que nous constatons depuis 
quelque temps et qui menace d'aller 
grandissant, est profondément regret­
table. Pourquoi chaque député n'a-t-il 
plus, comme autrefois, aussi à cœur 
do répondre à l'appel qui lui est 
adressé? Pourquoi donue-t-il à d'au­
tres devoirs la préférence sur le devoir 
rigoureux et strict qu'il a contracté, 
en acceptant son mandat, de le remplir 
intégralement? 

Sans cloute, l'activité que sollicite 
en ce moment notre commerce, notre 
industrie — particulièrement celle des 
hôtels — et notre agriculture contri­
bue pour une certaine part à cet éloi-
gnement des travaux des commissions 
parlementaires. Sans doute, plusieurs 
membres de la Haute Assemblée oc­
cupent des fonctions publiques qui 
leur permettent difficilement de s'ab­
senter de leurs communes et de leurs 
districts. Mais tout cela ne suffit pas 
encore à expliquer la difficulté qu'ont 
maintenant de se constituer certaines 
commissions du Grand Conseil appe­
lées à se réunir avant les sessions de 
celui-ci, et à fournir un travail de 
longue haleine. A côté des causes 
que nous venons d'indiquer, il en 
est une que les anciens connaissaient 
aussi, qu'ils ont renfermée dans cette 
formule latine : Frimum vivere deinde 
philosopha)-?, et que nous traduisons 
en français par : Virre d'abord, faire 
de l'idéal ensuite. 

Disons-le franchement, les membres 
de nos commissions parlementaires, 
de certaines d'entrés elles surtoiit, ne 
sont pas suffisamment rétribués, eu 
égard à la somme de travail qu'ils 
doivent fournir. Un jeton de présence 
de six francs n'est pas une rémuné­
ration suffisante pour une journée 
consciencieusement remplie. Surtout 
si on la compare au double jeton de 
9 francs que touchent extra-règlemen-
tairement les sociétaires à\\ Grand 
Conseil pour leurs travaux en dehors 
des sessions, et à l'indemnité de pré­
sence do 10 francs allouée, outre l'i­
tinéraire de 0 fr. 30 cent, par kilomè­
tre sur le parcours du chemin de fer 
et de 0 fr. 60 cent, en dehors de ce 
parcours, à toxite personne en mission 
pour le compte de l'Etat, et qui n'est 
pas en même temps son employé. — 
A ce dernier, il est fait déduction de 
la part journalière afférente à son 
traitement. •— 

Il a paru à votre Commission que 
l'heure était venue de réclamer pour 
les futures Commissions du Grand 
Conseil une augmentation de leur ré­
tribution journalière qui devrait être 
portée au minimum à dix francs. Ce 
serait l'un des moyens de remédier 
à une situation que nous déplorons, et 
qu'il est bon de faire cesser. Ce se­
rait en même temps faire œuvre do 
justice et de saine démocratie que de 

rétribuer convenablement et propor­
tionnellement à leur mérite et à leur 
travail tous les serviteurs du peuple et 
de l 'Etat. 

Uno autre cause qui n'est pas non 
plus étrangère au mal dont nous par­
lons, c'est le défaut d'avis de leur no­
mination donné assez à temps aux 
membres des Commissions afin do leur 
permettre de prendre leurs disposi­
tions pour y assister ou se faire rem­
placer. Signaler la cause du mal, 
c'est en même temps indiquer le re­
mède. Nous n'insisteront pas autre­
ment. Comme conséquence de ce qui 
vient d'être dit votre Commission a 
l'honneur de vous proposer : 

1° D'inviter le Consoil d'Etat à pré­
senter à la prochaine session du Grand 
Conseil un projet de règlement mo­
difiant dans le sens indiqué ci-devant 
les dispositions concernant l'indemnité 
clc présence des membres des Com­
missions du Grand Conseil fonction­
nant en dehors des sessions de ce­
lui-ci ; 

2° D'inviter le Conseil d'Etat à sur­
veiller l'observation des dispositions 
analogues des règlements en vigueur ; 

3° D'inviter le bureau du Grand 
Conseil à communiquer, aussitôt l'une 
de ces commissions nommées, aux 
membres qui en font partie, l'avis de 
leur nomination. 

Si maintenant nous jetons un coup 
d'œil d'ensemble sur l'année qui vient 
de s'écouler, nous avons à constater, 
au point do vue de la situation finan­
cière., du canton : 

1° L'amortissement graduel et ré­
gulier de la dette publiqxie ascendant 
pour le précédent exercice à la somme 
de 103,638 fr. 20, égale au tiers de 
l'impôt sur le capital et le revenu. 

2° L'augmentation de la fortune pu­
blique se chiffrant par 152,455 fr. 96 
et provenant d'une diminution du 
passif de 107,597 fr. 11 et d'une aug­
mentation d'actif de 44,858 fr. 85, 
somme égale à l'excédent du crédit 
du compte de Profits et Pertes. 

Cet heureux résultat est dû à la 
réjouissante et progressive ascension 
de nos recettes, en première ligne de 
notre part au produit du Monopole 
fédéral sur les spiritueux qui en 1897 
s'est élevée au chiffre presqu'inespéré 
de 218.949 fr. 55, dépassant les pré­
visions budgétaires de près de 44,000 
francs. 

i 

N o m i n a t i o n s e o u s t i tut t o n ­
n e l l e s . — Dans sa séance de mardi 
le Grand Conseil a procédé aux no­
minations constitutionnelles. 

On été élus : Président du Conseil 
d'Etat, M. Henri de Torrenté, en 
remplacement de M. Jules Ducrey; 
vice-président: M. Jean-Baptiste Gra-
ven. Président de la Cour d'appel, 
M. Alphonse Pitteloud; vice-président 
Pierre-Marie Gentinetta, tous deux 
confirmés : Conseillers aux Etats, MM. 
Charles de Preux, juge-instructeur à 
Sierre, en remplacement de feu M. 
Georges de Stockalper, et Achille 
Chappaz. conseiller d'Etat, en rem­
placement do M. Henri do Torrenté. 

D é m o g r a p h i e . Le mouve­
ment de la population valaixanne pen­
dant l'année 1897 est le suivant : 

La population calculée au milieu 
de 1897 est de 103,908 habitants ; il 
y a eu 638 mariages ;i3332 naissances, 
dont 3147 vivants, 45 morts-nés, 
114 illégitimes, 26 naissances multi­
ples; 1964 décès. 

L'excédent des naissances sur les 
décès est de 1323. 

Niou . — La Société industrielle 
et des Arts et Métiers de Sj,on ajrant 
décidé pour le dimanche 29 courant 
une promenade à Champéry, les per­
sonnes qui n'ont pas encore signé la 
liste et qui désirent participer à cette 
"promenade sont priées de se faire ins­
crire chez M. Emile Gaillard, rue de 
Conthey jusqu'à jeudi à midi. 

(Communiqué). 

S u b s i d e s f é d é r a u x . — Lo Can­
ton du Valais a reçu de la Confédé­
ration en 1897 la somme de 441,3(51 
francs de subsides se décomposant 
ainsi : 
1° Pour trav. publics, fr. 68,374,40 
2° A l 'Agriculture. . ,. 28,024,30 

fr ." 96,398,70 

Subsides . . . . . fr. 96,398,70 
Monopole de l'alcool . ,. 218.949,55 
Patentes des voyageurs 

de commerce . . . . . 4,373,20 
Routes alpestres . . ,. 50,000 -
Indemnités d'équipe­

ment, etc ,. 92,875,54 
Chasse, pêche . . . ,. 1,857,50 
Forestier ,. 5,176,68 

fr. 469,641,17 
A déduire : 

1 «taxes milit. 26.468,47 
1 /<_>f rais contrô­

le et percep. 1,811,70 
fr. 28,280,17 

fr. 441,361,00 

Soit le 31 0 /°sur un total dei'rancs 
1,425,833,15. 

T i r f é d é r a l . — Nous apprenons 
avec plaisir que le Conseil d 'Etat a 
voté un don d'honnour do 400 francs 
pour le tir fédéral de Neuchâtel. 

P i n t e d e B e r n e . — Avis aux 
actionnaires. — On nous annonce pour 
prochainement règlement do comptes 
et répartition des dividendes. 

M a î t r e s d ' h ô t e l . — La société 
des maîtres d'hôtel de la vallée du 
Rhône et de Chamonix aura diman­
che 5 juin sa réunion à Finshauts. 
Elle promet d'être nombreuse. 

Le gouvernement a délégué à In fête 
M. le conseiller d'Etat Chappaz. 

l i e . y t r o u . — La lettre suivante 
a été adresséo à F Ami du Peuple : 

Puisque mes six collègues à\\ Con­
seil municipal ont été amenés à assu­
mer la responsabilité des articles que 
vous avez publiés concernant ma ges­
tion comme président, je crois utile 
d'y répondre en quelques mots. 

On demande quel emploi j 'ai fait, 
de juillet 1897 à février 1898, des 
subsides par moi perçus. Si mes col­
lègues étaient de meilleure foi, ils no 
m'auraient pas posé cette question 
car ils ne doivent et ne peuvent igno­
rer : 

1°) Que plusieurs créanciers, soit 
MM. Tissières, banquier, Mathey, re­
ceveur, et Bagnoud, ancien curé de 
Leytron, avaient fait opérer saisio 
contre la Commune sur le montant de 
6,000 francs dû par le locataire, de?. 
ardoisières; 

2") Que la vente publique de cette 
créance de la Commune avait été 
requise et ,i 

3° Que, faute do désintéresser .les 
susdits créanciers, la Commune ne 
pouvait exiger du locataire le verse­
ment du prix du bail destiné en pre­
mier lieu à l'amortissement du dernier 
emprunt de 35,000 francs. 

Devant ces échéances à ce point 
pressantes et le vide de la caisse, j 'ai, 
et je crois avoir bien fait, appliqué 
les fonds des subsides à régler ces 
créanciers, auxquels j 'ai versé environ 
900 francs, selon reçus que je possède. 
Le surplus a été remis ail roceveur 
qui m'en a donné quittance. 

Ces faits étaient à la connaissance 
des autres membres de l'Administra­
tion, mais il leur plaît do so prévaloir 
do la circonstance que le receveur 
pour 1897 n'a rendu ses comptes que 
le 8 février 1898 pour prétendre qu'ils 
n'en ont été nantis qu'à cette date. 

Je laisse le public juge du degré 
do bonne foi de mes collègues, et 
j'ajoute seulement que je connais mes 
devoirs de président et crois les rem­
plir au mieux des intérêts de mes 
commettants. 

Ceci dit, je clos, pour ce qui me 
concerne, une polémique dans laquelle 

&\ 



l i K C O W F É B É R K 

je no suis intervenu que pour justi­
fier mes actes. 

Veuillez agréer, etc.. 
L. A. Déiayes, président. 

Les explications qui précèdent dé­
montrent on ne peut mieux de quel 
côté se trouvent la, loyauté et la 
bonne foi. Du reste l'honorable prési­
dent de Leytrou peut tenir pour cer­
tain que, en dehors cle certains per­
sonnages pour lesquels il est un ob­
stacle, personne n'aura ajouté foi aux 
suspicions dont il été l'objet. Nous 
avons reçu sur le même sujet une 
nouvelle correspondance, mais nous 
ne l'insérons pas afin de ne pas 
éterniser cette polémique ; nous cons­
tatons toutefois avec notre correspon­
dant que les six conseillers dont nous 
avons publié la protestation n'ont 
pas répondu un mot à la question 
relative à l'authenticité de leurs si­
gnatures. 

Notre correspondant aurait donc 
touché juste en émettant des doutes 
à ce sujet. (Héd.) 

P r o j e t s d e l o i s . — Dans une 
inepte compilation d'absurdités hai­
neuses, et sans aucune provocation, 
un correspondant de Y Ami réclame 
un projet de loi d'exception contre 
un seul homme dont le triple tort 
est d'avoir été pauvre, d'être libre et 
d'accompagner quelquefois des méde­
cins chez des malades. Sans relever 
de telles bassesses, — car elles ne 
salissent que leur auteur — nous 
sommes cependant d'accord avec 
Y Ami pour réclamer une loi contre 
la pratique illégale cle la médecine. 
Seulement, cette loi, nous la voulons 
non pas pour un seul qui vous fait 
ombrage, mais égale pour tous: elle 
doit s'appliquer non seulement à celui 
qui, de votre propre aveu, a suivi 
quelques cours de médecine, mais 
aussi et surtout à ceux qui n'en ont 
jamais suivi aucun, sont complète­
ment ignares en médecine et prati­
quent librement à la satisfaction des 
compères de Y Ami. Est-ce qu'il n'y a 
pas maints curés médecins improvisés? 
Ont-ils suivi même un seul cours? 
Comment ont-ils acquis des capacités 
médicales? D'où rapportent-ils les di­
plômes d'Etat? Naturollement,Todieux 
correspondant ne par le pas de ceux-
là... j?*S,#ï 

l i e y t r o u . ~- (Corr.) — Encore un ! 
Ils vont bien nos dévots de la très 
nombreuse société! 

Il y a quinze jours l'un de ses 
membres les plus influents prenait le 
large en faisant pas mal de dupes. 

Hier un 'autre a été appréhendé 
par la gendarmerie pour voies de 
fait graves sur un de ses acolytes. A 
Quand le n° 3 ?... avant longtemps, 
sans doute. : • w ; i -
M Quand nous serons à dix nous fe­
rons une croix. j 
.**.Cré coquin, 
| f Qu'ils vont bien, etc. 

G. Rômemestine. 
W" ' i 
".iVétrosK. — Le tirage de la loterie 
d^ Vétroz aura lieu le dimanche 5 • 
j | ï n 1898 à 1 h. de l'après-midi, et " 
ŝ fra suivi d'un bal champêtre. Des 
consornmations de' 1er choix seront 
servies sur la place de fête. 

t To.us les dons que la générosité pu-
ique voudra bien apporter à cette 

loterie seront reçus avec reconnais­
sance par le comité jusqu'au 4 juin 
inclusivement. 

V e r u a j i i z — Dans la nuit de 
jeudi à vendredi, un incendie a con- ; 
sumé/ une maison avec grange située 
au centre d'un pâté do maisons en 
bois' de l'autre côté de la voie. Ac­
tivé, par un fort vent d'ouest, le feu 
ne tarda pas à gagner la toiture, et 
ce ne fut que lorsqu'elle flamba que 
le propriétaire s'en aperçut; il ne put 
ainsi sauver que très peu de mobi­
lier.. On aurait à déplorer un plus 
grand .malheur si lé vent du nord 
eût régné en ce moment, car il est 

probable que tout le quartier y pas­
sait. 

Il y a lieu de féliciter les pompiers 
de Dorénaz et de Miévillo, qui sont 
arrivés les premiers sur le lieu du 
sinistre et ont contribué pour une 
bonne part à s'en rendre maîtres. 

A ce propos, comment se fait-il 
que le village de Vernayaz qui 
compte près de 100 feux, ne possède 
pas un corps de pompiers organisé ? 
Il y a là nue lacune sur laquelle 
nous nouspermettons d'attirer l'atten­
tion de l'autorité compétente. 

P r é c o c i t é . — On nous a fait 
parvenir de Sion un bouquet de ce­
rises du plus bel incarnat et complè­
tement mûres cueillies mercredi der­
nier dans un jardin situé au sommet 
de la Planta, au pied du vignoble do 
Lentine. 

Nous en avons également reçu cle 
M. le D1' Brocard provenant du jar­
din cle son frère, président à Ardon. 

Confédération Suisse 
M . X u m a D r o z . — Suivant des in­

formations de source grecque diplo­
matique, M. Hanotaux, ministre fran­
çais des affaires étrangères, aurait 
demandé au roi de Grèce de s'adres­
ser par lettre autographe à M. Numa 
Droz, pour le solliciter d'accompagner 
en Crète le prince Georges et de lui 
prêter son aide en qualité de conseil­
ler intime pour l'introduction des ré­
formes. 

J u r a - S i m p l o n . — La direction 
du Jura-Simplon n'a encore reçu jus­
qu'à présent aucune communication 
sur des réclamations et propositions 
résultant cle l'assemblée du personnel 
qui a eu lieu à Berne le -8 mai der­
nier. La direction avait décidé de 
tenir mardi une séance, qui devait 
être consacrée principalement à la 
discussion du mémoire qu'on atten­
dait, mais elle n'a pu prendre aucune 
décision. Du reste, à ce qu'on assure, 
les 9/10 des réclamations présentées 
au sujet de l'application îles conven­
tions relatives aux salaires seraient 
liquidées. 

S o c i é t é cle l a PrcM.se S u i s s e . 
— Dans une séance qu'il a tenue sa­
medi à Berne, le comité de la Société 
de la Presse a décidé que l'assemblée 
générale cle cette année aurait lieu 
les 9 et 10 juillet à Aarau. 

i n s t a l l a t i o n s é l e c t r i q u e s . — 
Lundi et les jours suivants siégera, 
dans la salle de conférences du nou­
veau palais, à Berne, une commission 
de spécialités pour examiner les me­
sures à prendre afin cle parer aux 
dangers résultant de l'emploi des 
courants électriques à haute tension. 

I m p o r t a t i o n d e b é t a i l . — Le 
département fédéral cle l'agriculture 
a interdit jusqu'à nouvel ordre l'im­
portation du bétail de provenance 
espagnole. 

S t é n o g r a p h i e . — La fédération 
sténographique de la Suisse romande 
s'assemblera le dimanche 5 Juin pro­
chain, à 10 heures du matin, à l'E­
cole d'ingénieurs, rue cle la Tour, 
Lausanne. Sujet de la discussion : 
«Comment étudier la sténographie", 
rapporteur M. A. Dolafontaine, insti­
tuteur, à Genève. 

C o n c o u r s d e S t - K t i c n n e . — 
Nous apprenons que de nombreuses 
sociétés do gymnatisque suisses par­
ticiperont au concours de St-Etiennc. 

Ce sont lès sections de Plainpalais 
T'ro Fatriu à Genève, Nyon, Ste-

Croix, Toùr-de-Peilz, le Griitli du 
Locle et les sociétés suisses de Paris 
et do Lyon.. 

Les sections suivantes seront repré­
sentés au concours individuel : Genè­
ve-Ville, Eaux-Vives, Carouge, St-
Imier, Lausanne, etc. 

Le nombre des gymnastes sera très 
élevé, attendu que 180 sociétés sont 

inscrites pour ce concours, ce sera 
après la fête de Paris la pins impor­
tante joute gymnastique qui aura eu 
lieu eu France. 

et 

Nouvelles des Cantons 
X n r i c l i . —/Une, mou mise force.— 

L'autre jour, une jeune fille de Zu­
rich, âgée de 18 ans. recevait par la 
poste un paquet dans lequel elle 
trouva un... chat mort. Très boule­
versée par cette sinistre farce, la 
pauvre enfant se mit au lit et elle 
est aujourd'hui gravement malade. 
L'empiète ouverte au sujet de cette 
affaire a établi que l'expéditeur du 
colis était le propre frère do la vic­
time Voilà un garçon qni fera bien 
à l'avenir, de ne pas abuser de la 
plaisanterie. Elle lui réussit vraiment 
trop mal. 

G r i s o n s . — Les hôteliers d'Un 
ne sont pas seuls à se plaindre du 
tort que leur font les wagons-restau­
rants; ceux des Grisons commencent 
également à protester et demandent 
que la Compagnie des wagons de 
luxe soit soumise à la patente sur les 
auberges. Ils font remarquer à l'ap­
pui de leurs affirmations que le wa­
gon-restaurant du grand oxprcsss 
Coire-Calais-Londres est constamment 
bondé dé touristes, qui consomment 
là ait détriment des hôtels du pays. 
Il ne serait donc que juste d'obliger 
la Compagnie à payer la taxe comme 
les autres tenanciers d'établissements 
publics. 

Ne devrait-il pas en être de même 
en Valais ? 

B e r n e . — Punition méritée. — Un 
aubergiste de Berne et sa femme, re­
connus coupable de s'être servis d'une 
pression à bière dont l'état était mal­
propre et d'avoir utilisé des fonds de 
verres, ont été condamnes par le tri­
bunal de police, l'aubergiste à 4 jouis 
do prison et 800 francs d'amende ; sa 
femme à 2 jours d'emprisonnement 
et 200 fr. d'amende. 

— Christian Balmer, le doyen des 
guides cle l'Oberhind, qui a gravi 
avec une série d'ascensionistes célèbres 
toutes les plus liantes montagnes du 
monde dont le sommet est accessible, 
vient de mourir à Grinclelwad, à 
l'âge do 72 ans. Il avait fêté ses no­
ces d'or en juin 1896, sur ' la cime du 
Wotterhorn. entouré de toute sa fa­
mille. 

l a i c e r n c . — Vaillant mari. — 
Un homme que le mariage n'a pas 
lassé est certainement ce brave me­
nuisier du village d'Horw, près de 
Lucerne, qui conduisait l'autre jour 
à l'autel sa cinquième épouse ! On 
fait ce qu'on peut! Ce vaillant est 
âgé de 74 ans, et sa. nouvelle con­
jointe en a 67. Elle en est à son 
troisième mari. Tous deux d'ailleurs 
sont pleins do vie et d'entrain et se 
promettent de passer encore de beaux 
jours. Espérons que l'avenir leur 
donnera raison. 

V a t i d . — Toujours le pétrole. — 
Une jeune femme de 2(i ans. nom­
mée Lorenzetti, à Montrenx, ayant 
voulu verser du pétrole sur son l'en 
pour l'activer, ses vèteinens se sont 
enflammés et elle a été horriblement 
brûlée. 

Nouvelles Étrangères 

I .a g u e r r e h i s p a n o - a m é r i c a i n e 
Les dernières nouvelles confirment 

que la flotte cle l'amiral Cervera, sur 
les manœuvres de laquelle tant de 
fausses nouvelles ont été lancées pour 
dépister l'ennemi, est arrivée à San-
tiago-de-Cuba, trompant ainsi la vi­
gilance de l'amiral Sampson dont le 
plan était de l'attendre au large et' 
de l'empêcher cle prendre contact 
avec l'île où les Américains comptent 
débarquer. 

En arrivant à Santiago-nle-Cuba, 
l'escadre de l'amiral Cervera ai-aperçu 
deux navires américains qui se sont 
l'étirés à toute vitesse. .Ces bâtiments 
étaient évidemment ceux qni venaient, 
comme l'annonce une dépêche offi­
cielle de la Havane,; de ca.nonnor les 
forts de cette place et de tenter sans 
succès, d'ailleurs de couper le câble 
allant à la .Jamaïque. Ils avaient 
lancé 80 projectiles sans causer aucun 
dégât, à ce qu'affirment les Espagnols. 
Les batteries ont riposté et auraient 
causé quelques avaries à un navire 
américain et l'arrivée do l'escadre de 
l'amiral Cervera a achevé cle mettre 
en retraite les Aniéi icains. tandis 
(pi'à terre les insurgés de Calixto 
Garcia étaient battus. 

La dépêche qui a apporté à Ma­
drid ces bonnes nouvelles ajoute que 
l'escadre est en excellent état. Les 
équipages sont très alertes. Les qua­
tre croisowrs et les trois destroyers 
dont se compose l'escadre n'ont souf­
fert aucune avarie. La. population de 
Santiago leur a fait un accueil en­
thousiaste. 

Le port de Santiago, le troisième 
de l'île do Cuba, qui prent une im­
portance particulière aujourd'hui, est 
la capitale de la province orientale 
de l'île, celle où l'insurrection a le 
plus de force. Il ost situé sur la côté 
sud, .à 225 lieues de la Havane", au 
fond d'une rade longue de neuf kilo­
mètres, d'une largeur variable, bien 
abritée ot dont le chenal étroit :©fc' 
sinueux est d'un accès très difficile 
pour les navires cle gros tonnage. 

Ce chenal, à l'endroit le plus étroit 
n'a que 1G0 mètres. L'entrée en est 
défendue par le château du Morro et 
plusieurs forts avancés. 

La ville, l'une des pins anciennes 
de l'île, a une population de 70,000 
habitants; elle ost bâtio en amphi- ' 
théâtre à l'extrimité nord-est de la 
baie qui peut offrir un abri à toute, 
la fiotte espagnole. T;'ïï' « 

Santiago a un dépôt de charbon" 
grâce auquel l'amiral Cervera pourra 
se ravitailler complètement. I l y 
existe aussi une station du. câble fran- : 
çais et du câble anglais que les Amé­
ricains, déjà maîtres des lignes télé­
graphiques au nord de Cuba, ont 
tenté cle couper pour interdire com­
plètement à l'île les communications 
avec la métropole. • .. • ••'•.; •,» , 

* 
Le conflit actuel a fait éclater une 

antinomie entre le catholicisme amé­
ricain et le catholicisme romain. 
Tandis que le pape a envoyé d'uné'i 
façon tonte spéciale sa bénédiction à 
la reine d'Espagne, à son année et à 
ses flottes, l'archevêque Ireland vient 
d'adresser à tous les , évoques jçle la 
Confédération du Nord une 'lettre 
encycljqup leur enjoignant de dire 
des prières après chaque messe pour 
le succès des Etats-Unis et la conclu­
sion rapide de là guerre. Que dira le 
pape de cette façon d'opposer autel 
à autel, et prière à prière? En réa-';' 
lité Léon X I I I est fort embarrassé: 
il n'osera pas blâmer le dignitaire 
américain d'une démarche aussi légi­
timement patriotique, d'autant qu'il 
no peut oublier que lo denier de, 
Saint-Pierre est aujourd'hui alimenté, 
pour les . trois quarts au moins,,:..p^p-^ 
les générosités des catholiques ' # 3 £ | 
l'Amérique du Nord. 

M Fr. S2.5Û M 
les 3,30 mètres Cheviot-Monopol, 

7 p u r e l a i n e H1101Z 
marine, marron on noir ,pour un complet. 
m Grand choix en draperie d'homme. 

Echantillons franco. n 
P. Je lmol i , S. p. A., dépôt de fabriq., 

• w ZIÏR9CIT. n o m 
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Savon des Princes du Congo. 
Le plus parfumé des sa•vous' île'""toilette 

3 grands prix, 21 médailles d'or. 
Hors concours . 

. i priia«A.« VINCENT <fc STUDEB 
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A N N O N C E S 

Dès le 1er Ju in prochain les 

Bains de Martigny 
seront ouverts tous les jours. 

Vente de cerises 
La commune de Martigny-Ville met 

en vente la récolte pendante des 
cerisiers de l'avenue de la gare de 
Martigny. 

Les offres par soumissions cachetées 
doivent être remises au président 
de la commune pour le jeudi soir, 2 
juin, au plus tard. 

L'Administration. 

Le Bureau des Fortifications à 
Lavey offre une 

récompense de 20 francs 
à la personne qui pourra donner sur 
celui ou ceux qui ont pris les fils de 
fer entourant les fossés de tirailleurs 
au Haiit d'Arbignon des renseigne­
ments suffisants pour no\is permettre 
des poursuites. 3—1 

On demande 
pour la montagne u n e NOUlllieliOrC «le 
flirt'. S'adresser au bureau du journal qui 
indiquera: o—il 

Enormément bon marché 
Pour 'cause de changement de ma­

gasin : 10 kil. magnifiques nouveaux 
pruneaux secs, fr. 4 80; 10 kil. quar­
tiers do poires douces comme du miel, 
fr. 4 10; 10 kil. quartiers de pommes 
acides, .pelées, fr. 6 20. 

J . HIMCJKK, Rosw.yl. 

ï ï « > H « n î e complet à vendre à l'hôtel 
n d l i l d l b des Alpes, à Bex. 

Même adresse on demande une fille 
de cuisine forte et robuste. 2—1 

MODE 
V E N T E A Ï ; UKA.M) R A B A I S 

DES ARTICLES D'ÉTÉ 
Chapeaux depuis NO centimes. 

chez 

Marie-Louise Farquet-Biaiicheiti, 
MARTIGNY-VILLE 

HATBZ-VOXJS" 
Pour faciliter le transfert dans les 

nouveaux magasins, je vends pendant 
quelques jours seulement mes cafés 
achetés encore à temps avant les 
troubles de guerre, à des prix sans 
précédents. 

5 kil. café fort arôme, bon. goût, 
fr. 4 8 5 ; 5 kil. de café vert, très fin, 
fr. (i 40 ; 5 kil. do café extra-fin, fort 
arôme, fr. S 10 ; 5 kil. café jaune, 
gros grain, fr. 7 N0 ; 5 kil. café jaune 
Amérique central, fr. S D0 ; 5 kil. do 
café perlé, véritable surfin. IV. 8 (10 ; 
5 kil. café perlé supérieur. IV. i) 80. 

Garantie : on reprend. 
J . WISÏCiEK, l ioswyl *>i VtlXICiER 

Au Uon Marché, Ruppersuvyl . 

Lait stérilisé 
des Alpes bernoises 

Toujours bien frais. 
Pharmacie PITTEL0UD, Sion. 

A vendre ou à louer un mobilier usagé, complet 
Le soussigné est chargé de vendre à des conditions très favorables, vti 

le manque de place, un mobilier ayant servi jusqu'à maintenant comme ameu­
blement d'une pension ; il consiste en 10 lits complets, lavabos divers, glaces, 
tableaux, armoires à glace et ordinaires, tables à écrire et autres, chaises 
diverses, fauteuils, séchoirs, tapis, rideaux. Porcelaine de chambre, services 
de table, porcelaine et cristaux, argenterie, coutellerie, draps, nappes, lingerie 
diverse, couvertures laines, etc., etc. 

Ce mobilier, en parfait état d'entretien et de conservation, est aussi offert 
en location moyennant bail à long terme et garanties. 

A défaut d'offres acceptables pour l'achat en bloc ou de location, comme 
dit ci-dessus, ce mobilier sera exposé en vente aux enchères publiques dès 
fin courant ; il est déposé aux entrepôts J. Allamand. à Vernex ; on peut 
le visiter et traiter en s'adressant à 'L. CHALET, agent d'affaires patenté 
(officiel), rue de la gare 30, à M0NTREUX. 3-3 

Loèche-Yille (Valais) 
P a s s a g e c e n t r a l d e Z e r u m t t a l a Gemini 

POINT DE DÉPART POUR LE TORRENTHORN 

HOTEL DE LA COURONNE 
nouvellement restauré. — 2 grandes salles pour sociétés. — Portier avec vio-
ture à chaque train. 

.Le nouveau propriétaire s'efforcera par une bonne cuisiue, de bons vins 
du Valais et des chambres confortables, de contenter son honorable clientèle. 

Se recommande spécialement aux voyageurs de commerce. 
Conrad NUSSBERG. 

m*mmMnmmmxx**n*x**x 
Brasserie du Cardinal | 

FRIBOURG * 
S Méda i l l e* d ' O r | | 

Entrepôt-Glacière de MARTIGNY S 
Bières blondes et brunes. 5 r 

SPÉCIALITÉ : CARDINAL FILSENEB EN BOUTEILLES 
Serrice spécial prompt et régulier à domicile par fourgon-glacière. 

T É L É P H O A E 

Tendez la main à la fortune ! 

5oo,ooo M a r c s 
ou 625,000 Francs 

sont offerts comme prix principal eu cas de la meilleure réussite par le 
Lotissement d'Argent de Hambourg, autorisé et garanti par le gouvernement. 

L'organisation du 
Plan est tellement 
avantageuse que dans 
le courant de quel­
ques mois et en 7 ti­
rages de 118,000 billets 
59,180 gains de la 
somme totale de 

Marcs 
11,349,325 

sontdéfinitivement dé­
cidés, parmi lesquels 
se trouvent des prix 
principaux, éventuel­
lement de 

Marcs 

500,000 
mais spécialemnt des 

gains à 

300000 

200000 
100000 
75000 
70000 
G5000 

(10000 
55000 

50000 
40000 
30000 
20000 
10000 
' 5000 
3000 

2000 
1000 
400 

1 k 

1 k 
1 k 
2 k 
1 k 
1 k 
1 k 
1 k 
2 k 
1 k 
1 k 
2 k 

26 k 
56 k 

106 k 
206 . 
812 k 

1518 k 
36952 k 1 CU) 

19490 à M 300, 200, 
134, 104, 100, 73, 

45, 21. 

Des gains indiqués ci à côté seront tirés 
dans la l r e classe, "2000 au montant total de 
Marcs 119,150. 

Le gain principal de la l r e classe est de M. 
50,000, celui de la 2e classe M. 55,000, o« classe 
M. 60.000, 4e classe M. 05,000, 5« classe Marcs 
70,000, 6° classe M. 75,000, dans la 7° classe 
éventuellement M. 500.000, mais spécialement 
M. 300,000, 200,000, etc. 

Los jours de tirages sont fixés par le plan 
officiel. 

Pour le prochain premier tirage des gains de 
ce grand Lotissement d'argent, garanti par l 'Etat, 
le prix d'un entier billet orig. est de Fr. 7. 50, 

,. ,. demi-billet orig. ,. ,. ,. 3.75, 
,. „ quart de billet ,. „ „ 1.90. 

Contre remise du montant par mandat de 
poste international ou contre remboursement 
tous les ordres seront exécutés immédiatement 
et avec le plus grand soin et le t i t re original 
mnni des armes de l 'Etat sera remis entre les 
mains du commettant. 

Un plan officiel où l'on peut voir la manière 
dont les gains sont partagés dans les différentes 
classes, comme aussi les mises relatives, sera 
joint gratis à tout ordre et après chaque tirage, 
les listes officielles seront envoyées à nos clients 
sans qu'ils aient besoin do les demander. 

Sur demande nous envoyons d'avance et 
affranchi le plan officiel pour gouverne, et nous 
déclarons de reprendre, en cas do non-conve­
nance, et avant le tirage, les billets, en rem­
boursant le montant payé. 

Le paiement des prix est effectué promptement 
et sous la garantie de l'Etat. 

Notro débit a été toujours favorisé par la 
Fortune et bien souvent nous avons payé à nos 
hon. clients les plus grands prix, entre autres 
ceux de Marcs 250,000, 100,000, 80,000, 00,090, 
40,000, etc. 

Comme il est à prévoir qu'une telle entre­
prise, fondée sur la base la pins solide, attirera 
de nombreux preneurs, nous prions, afin de 
pouvoir exécuter tous les ordres, de nous les 
faire parvenir lo plus tôt possible et en tout 
cas avant le , 

3 0 Mai a . e . 

Kaufmann & Simon 
Maison de banque et change 

à HAMBOURG. 

En témoignant notice reconnaissance à la confiance qu'on a 
bien voulu nous accorder jusqu'à présent, et comme notre maison est bien 
connue depuis longtemps, nous prions tous ceux qui s'intéressent à un 
lotissement d'argent, l'onde sur la base la plus solide, et qui aiment que 
leur intérêt soit sauvegardé sous tous les rapports, de bien vouloir s'adresser 
directement et avec confiance à notre maison 

Kauftnann & Simon à Hambourg. 
Nous n'avons pas de relations avec d'autresmaisons, demême nous 

n'avons pas d'agents pour la vente des billets originaux de notre collecte, 
mais nous correspondons seulement directement avec nos hon. clients, 
qui, de cette manière ont tons los avantages d'une relation directe. 

Tous les ordres qui nous parviennent seront immédiatement enregistrés 
et effectués promptement. 

Soc/été anonyme ci-devant 

JoL Jacob RIETER & C 
à Winterthur 

EE 

Turbines de tous systèmes — Transmissions — Régulateurs 
ordinaires — Régulateurs de précision — Grosse Chaudronnerie — 
Tuyaux en tôle Charpente en fer. 

Snstattations électriques 
Eclairage — Transport de forces — Eleetrolyse. 

WGT GENÈVE 1896 " ^ ® 
Une Médaille d'or avec Mention spéciale du Jury, une Médaille d'or 

et une Médaille d'argent. H 905 Z 




